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‘NOUVEL 


ief ÏRarr d'une Lettre de CONSTAN-. 
0} ‘INorre du 28. Mars, écrite 


} par un Frangois. 
of AMBASSADEUR de Fran- 
ER ce a eu, ces jours derniers ; 
U n une longue conférence avec 
g le Reis- Effendi; elle a été 


ik © relative à lévacuation de 
PEgrpte par les Anglois, Le 
ANbar: Miuittre Zure a remercié 
int adeur, au nom de Sa Hautef/e , “de 
(ie rap ehtion efficsce du Gouvernement 
Ollie, f°is dans une affaire fi étroitement 
: AUX intérêts de la Porte. ” En ou- 
ij Suze is -Lflendi doit avoir déclaré, que 
Pi a fon Maitre, étoit prêt à reffer- 
È Car lens qui uniflent la Porze à la Fran- 
4 0 „tout fous le rapport des re/ations 
in ales, On aflure, que dans peu il 
k selion d'un nouveau Traité de Com- 
des bn les deux Puiflances, qui repofera 
gE: T Oafes tres-avantrgeufes aux Francois.” 
EE Le Gene ern 8 
Pre éral de fumera, ancien En- 
Dr TE Ruffie près le Grand- Seisneur, eft 
dur fee Réfidence le ar. de cemois;, 
Fia Ourner par terre Àà Péfershourg. Le 
b „JA e de S. M. Sfctlienne , Comte de Lu- 
Seft embarqué le 25, dans l'inten- 


de fe rendre par mer à Naples. * 


De Fronencr, ke 29. Avril. 
EF. Cere d'Elgin eft arrivé ici de Livor- 
EN 


Mae Lord, en retournant de fon Am- 
tor fameufe près la Porte, eft accueilli 
tp, Par les Franpois autant qu'ils ont 
| ij oir en haine jusqu’icis & lui - mê- 
le reg ble avoir dépofé Àà fon tour 
Dubij. ment contre les Officiers de la 
4 Kom ne A Livorne Mylord Elein a 
mms big d'attentions & d'égards par le 
hoejs dent Frangois, des politcffes & de 
ig, “Cé duquel il a témoigné profiter avec 
Ors >, Femerciant d'une partie des hon- 
hd oiitnires qui lui étoient offerts, 
ep. Florence, le Lord érrouve les mê- 
Amar iS Prévenans dela pert du Miniftre 
der poee, Général Clarke; hier il a diné 
On MÌ avec une Compagnie nombreufe, 
ki Se Appris de Corfou, que dans Etat 
F-Bfles , qui maintenant fe trouve 


. 


NUMERO XL. 


LES POLITIQUES, 


8 publiées à LE YDE, le oo. Mai 1803. 


particulierement fous linfluence de la Rie 4 
il a été publié, vers le milieu de Mars, 
une Loi effentielle à lorganifation de la 
nouvelle République, qui eft ainfi conguês 


‚, laa domination des Vénitiens dans: ceë 
Iles ayant cetlé & étant éteinte , les dites Iflés 
fe font réunies en uoe Confédération Politie 
que, &:forment atuellement un Etat féparé 
& une Souveraineté particulière, fous la dé- 
nomination folemnelle de République des Sept- 
Ifles. En conféquence l'ancien Gouverne- 
ment a éé remplacé par un autre, & celui- 
ci a été reconnu & confirmé généralement. 
U faut donc remplír envers le nouveau Gou- 
vernement les obligations que lui affurent fes 
droits , & chacun doit en recevoir le renou- 
vellement de fes Tirres & Irmveftitures. D’a- 
prés ces principes généraux , le Prince de la 
Republique des Sept- fles publie & Fair fas 
voir ce que fun Pouvoir Royal diclare dans 
les Articles Tuivans. * 

Art. FL. Tout Feudataire, Marquis, Be- 
ron ou Comte, qui prétend à un tel droit ou 
porte un tel nom, fe préfentera devant la Se- 
&ion conomigne du Sénat, foit en perfon- 
nes feit par un Fondé de pouvoirs, & y pro- 
duira les Documens de fes Titres & Invefti- 
tures , pour que ces Pièces foient reconnuüs, 
& renouvellées par un Ae fpécial du Prin- 
ce, & pour que celui, auquel elles appar- 
tiennent, foit récabli enfuite dans l'exercice 
& la jouïffance réelle de fon Inveftiture , fous 
les conditions y attachées. 

II. Heft accordé aux Feudataires, Barons s 
Marquis & Comtes, qui fe trouvent en Pays 
étrangers, un terme de fix mois pour la pré- 
fentation des Documens requis; pour ceux, 
qui demeurent dans la République, & qui font 
préfens, ce terme eft de trois mois. 

III. Les termes préfcrits expirés , ceux, 
qui ne fe feront pas conformés À cette Loi, 
feront déclarés déchus deleurs Titres & Pré- 
rogatives , & leurs Inveftitures ne feront plus 
reconnuës dansles Sept - Zfles , mais êllesferont 
regardées comme étant dévoluës à l'Etat. 


De Basur, Ze 6. Mai, 

Le Citoyen Rapp, après avoir été Àà Fri-. 
bourg , à Berne, dans les petits Cantons, 
& eu une Conférence avec Aloys Reding , 
ré-élu Chef - Magiftrat de Schweitz, eft re=. 
tourné par ici pour Paris, Le nouveau 
voyage du Colonel Prangofs dans ce Pays 
y a fait pâr-tout une grande fenfation. Les 


uns ont penfé, qu'il avoit pour but de sine 
former du réfulcat des nouvelles éleétions ;, 
qui affez généralement ont réplaeé la Suife 
fous lautorité de fes anciens Gouver- 
nans5 d'autres ont prétendu, qu'il s’'agis- 
foit de reconnoiflances Militsires ; peut- 
être les uns & les autres avoient-ils rai- 
fon, Depuis que le Citoyen Rapp a été à 
Fribourg, le Land- Amman de ta Suife a 
envoyé à Paris, en qualité de fon Mini- 
fre, le Citoyen Conffantin Maillardoz , en 
te faifant accompagner par te Citoyen Fe- 
geli, comme Secrétaire de Légation. Leur 
miflion a donné lien à la publication, dans 
une Gazette de Berne, de Avis fuivant, 
wop fingulier pour ne pas exciter l'attention, 


„… Extrait d'une Lettre de Fribourg 
du 25. duvril. ” 

s, Le Laud- Armin de la Suife a envoyé 
a Paris Mrs. Conflantin Maillardoz & Phi- 
lippe Fegeli avec une mitfion extraordinairc. 
Qnoique pen familiarifé avec tout cequirient 
à la Politique, je me fuis avifé d'en vouloir 
pénétrer l'objet, & je crois bonnement l'a- 
voir deviné. IL eft une coùtume dans pres- 
que tous les Etats policés (& elle ne laiffe 
pas d'avoir fon bon côté,‚) de transporter 
dans quelque Colonie les mauvais fujets. Or, 
comme nous n’en manquons pas, je me per- 
fuade , qu'en complettement des Indemnités 
pour les Pays, qui ont été détachés de la 
Suiffe, Yon fera la demande de quelgue petit 
coin dans le fond du Carada ou d'une autre 
Ile éloignde, pour y envoyer les têtes tur- 
bulentes, qui tentcroient de troubler l'ordre 
de chofes actuc}. ** 


De Paris, le 24. Floréal (14. Mai.) 

Les appréhenfions de ceux, qui crai- 
gnoient pour le fuccès de la Négociation 
conduite par Mylord Whitworth, n'ont été 
que trop juftifiées par Névénement. Si 
des contre-propofitions du Premser- Con- 


ful ont amené quelque délai, fi même elles 


ont pu caufer quelque changement dans 
PUltimatum Britannigue , tout cela a été 
inutile, Agréer des demandes contraires àÀ 
la lettre du: Traité d’Amiens , les agréer 
parce qu'on avoit agi foi-même contre le- 
fprit de ce Traité, les agréer dans un ter- 
me donné. & dernièrement dans trente -fix 
heures; Bonaparte n'a pu s'y réfoudre. Les 
journées de Mercredi & de Jeudi, fatales 
enfin après un nouveau délai incalculé, fe 
font écoulées fans effettuer un rapproche- 
ment défiré. Le bruit de la matheureufe 
iffuë de la Négociation fe répandit déjà à 
Paris dès les fept heures de ha foîrée du 
Jeudi; il attira une foule de curieux de- 
























vant [Hôtel de 1’ Ambafladeur d'4ng 
dont ie départ immédiat devoit s'eff 
on le vit en effer fe mettre en ro 
les dix heures, La Guerre ett-éll 
décidée fans retour? It y a des pé 
qui répugnent toujours à le croiré’ 
trouvent encore quelque côté favor 
chofes entièrement desefpérées en 3f 
ce. Dans ce fens on interprêce le fäj 
que Mylord Whitworth n'a pu emp@! 
réponfe du Gouvernement aux prop? 
de fa Cour, ní accepration ni reti 


4 
Journal affure, “* que le Premier ke 
» en recevant la dernière Note du; NN 
‚re Britannigune des mainsdu Minli. 
‚ Relations Extérieures,; temoign? 
»- Y trouvoit des demandes conrtradî oe) 
ss ajoucmr qu'il n'fmproviferoit pas ui ti 
‚, ponfe à une Piter de ev zenre, 
>, prendroit le tens converuble pour 1 ä 
,, dre.” On fe flette, qu'un tembl® / 


lence pourra ne pas produire en „4787 
tout l'etffet d'un: refus abfolu , qú 
tout il. pu &tre fuivi, ou peut Vé 
core, de la part du Gouvernement 
gois , de propolitions nouvelles, | 
Ce qui avec plus de raifon temble 4 
une dernière chance de Paix , fi 
fort n'en eft jeé ; c'eft Ia eircouftancf 
remarqusble, comme três-vrsie, den à 
vée à París d'un Courier Rue av, 
offres de "Empereur tendantes à ? 
les differends. Ce Meffage importante 4 
tems attendu envain, a été regu ici 
le même du départ de rAmballndedf 
gloîs. Les offres du Cabinet de peter 
confiftent à fe charger purcmentde la 
tie de VIndépendance de Adulte, & 
de loecupstion de I'Ifle per des f 
Rufes jusqu'à de nouveaux arrané?, 
Ces offres font telles que la France 1e 
citoit à Pétersbourg ; probablement 
gleterre ne s’efforgoït pas autant de '7, 
tenir. On dit, querle Miniftêre Brig 
que , dans le cours dela Négociation» gj 
fait entrevoir, qu'il pourroit acquië’, 
de femblables conditions, mais qu'il 
toujours prétendu ne pas s’imaginert, d 
PEmpereur Rue pt confentir à sid 
pareil, Ce confentement , donné néa! of 
après quelque héfitation, fcu àl 
dans linftant même de la crìfe de la “ig 
ciation, a influé peut-être fur la cof, 
du Premier-Conful, mais n'a pu retb 
cette Réfidence Mylord //litworth» Js f 
de fnivre des ordres précis. Toutel 
conjeêture , qu'en partant l'Ambâ 


NOdtoie ‘rdrötu' d'aller doûcement; 

Rer:-à (a Cour le teïns de préndrë 
NmEtbtion. les offres de la Ruffre ; fans 
A APOrrées auf à Londres, & en tout 
in difes par là France, 
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Côté, au moiûs, toute réferve nà 
Fe: éeé abandonnée par le ‘Gouver- 
Ce: jour mêine celui -ei éxpoféra 
ko alëres Affemblées-Wationales les 
ik: Wekt: moment; mais rien ne fera ren- 
“ de usqu’ici. C'eft par ette annon- 
ive Journal offictet rompt ‘aujourd'hui 
@mière fois le filence Car les.nou- 
ict êtés- vavec>l'Angleterre,  Voiet 

ee tdcle, Gt A) ze 
Rmedi-s-24. Floréat (14. Mat.) 

ha Bhafaderk d'Angleterre eff parti 
ne tuis de Feudt D Vendredi” » 

ne Communication extraordinaire auxa 

et eNrd' hui au Sénat, au Corps -Lé- 

EO au Tribunat, : Cette commanica- 

faite en Commirsesfecret „le Gou-” 
we: voutlant viën pubtier ni impri- 

ret d'être informé. de Varrisée de 
fadeur de la République à Calais ‚ou du 

PES prendra le Miniff?re Britannique.” 

reRdâne  & 'c'eft un niativais augure,” 
NER dâché- ta: bride aux Journaux's- 
Be: er Ekcepté:s its me ° paroiffent 

a Obligés d'evoir euecund ménage- 
NOMEN iAngleserre, On en á Ia preur- 
Ree Wo Bulletin de “Paris de ‘de’ jout; 

P-trouve la fortie fuivante contre le 

BRR S, St, James. … he an Than 


keus touchons au moment de la crife; 
Kterrible. L’Angleterre veut la Guer- 
me sUTa; ‘Le: parti qu'elle prend, n'eft- 
À Dnféquent… témêraire, injuite? Ce 
eu de chofe. ‘Ce parti ett abfurde ;. 
urdité: même eft peut-étre. ce qui 
on … L'extravagance femble-depuis 
ES le dèftin de quelgues grandes Puis- 
„Si oh veut calculer la fomme d'évé. 
Est Ont eu lieu depuis douze ans, il fera 
ke, convaincre , que le Parti le plus 
Kelt toujours celui qui a été adopté; 
2 le plus imprévu ‚ celui qui 
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Le 


ï 


B-Ecrivains ont cru cara@érifer cer- 
HVernemens, en les taxant de perft- 
D 8! ils leur ont fait trop d'honneur, 
ete peut fe rencontrer aver de Ia for- 
EN ddace, des lumières. Qu’on'jette 
Sarour de fai, ó qu'on nous dife fi 


Jamais été que la profonde ineptie 
Ki, sÎtnpides ‚ dénués detouteidée pré- 
RN ns forces, comme de leurs intérêts, ** - 


La tonjonêt 


deurs CO 


qu'on appergoit. Toute:cette. wer - 
U on a honorée du nom de mauvai- … 


nous plaignonë l'Eerivatn occupé. à 
n«.ce-moment le-Manifefte de l’47- 
Que dira-t-il pour expliquer tant 
‚ tat de vuës infen- 
Îéesf Tes Homimes raifonnables bâillent d'a- 
Pentortitlage '& ‘de l'obfcurité de 
ette Pièce. «Le Gouvernement Anglois vents 
il fe retever. auw peutide I'LBrrope? Veut-il 
reconquêrir la: contidârarion; qu’il'a perduë 9 
Que fan Manáfefte commenoe.per ges termos.: ds 
ier Le.Traité d'admiens mja été pour BHOUSS 
„ comaig. cêluï d'£/- 4rish, qa une rufe de 
‚… Guerre. “Nous laifämes fdîte, en- Egypte 
„sûr Fratté s’c*Stoie odt moyer ern mer: PAT. 
75 mée Prangoifé. Nous avonsde mémelaifé 
so Fitr: in Trairt- a Ahiienss e'éoît pour fet 
„les Toteps de Tu Arin ce. & tÉphree lesnÔtres.”1 
en le Minière Bzitauni stef: 
“fraye, poiat, de ce langage.: S'il eft pen hon- 
nête en lui-même, il eft au moins Drarsgti- 
que &'Theârral. Nous eraigrons , qu'il n’inr- 
plore fans fuccès Hiefpêce ‘de canfiance que: 
merite la loyauré & ta probité; il ne lui rette: 
qu'à obtenir celle „qu'on accorde, fonvent à 
„Taudace & à la force, °°»: « 


n ure préfente doït faire: remar- 
‘der auf VAdreffe ci-defons du Coliège 
Eleétorat du Département de Maine & Loi- 
re, Chef -lieu -Angers ; qui vient d'être 
‘remife par deux des Mémbres de ce Cok: 
lge au Premier-Conful,. — as 
ns CiTOYEN PREMIER CONSUL', 
Malgré les cris de Guerre, gui fe foat' fait 
‘Entendre ‘au “delà dit Détroic, nous parta- 
'Beoks: eticore. dwèc vous l'efpérance , que la. 
Paix fe confolidera. Mais, fide Cabinet Brie 
-tanuique:, gatrefné par des efforts d'une Fa- 
‘Bien turbulente & fanguinaire , venoit à fer- 
mer Worcille aux confeils de la fagefje ® à la 
x del’ Himanitd, qu'il n'efpère pas Egarer. 
encore, par Jes manoeuvres, les‘ Habitans” de 
nos Campagnes. Notre prämier foin, én uOus. 
“féparant-, fera d'aller éclairer nas Coneitoyens 
fur. leurs- vrais interées , @ de. fottifier dans 
úrs l'attachement,gu'ils ont déjà ma- 
nifeftd pour le Gouvernement. On n°ytrou- 
vera que l'gmour fincère de lä Patrie, & le 
_defir bien légitime de voir reporter chez leurs 
aùteurs Bous les manus, gui durant trois an- 
nées déwaftèrent nos Contrées, P qui furent. 
“Vouvrage de la Faltiton homicide, qui, en 
„Angteterre , s'efforce encore de troubter le re- 
‚pos de l'Europe. ” oe oe 
Cing-ps ec. conf. 5. Fr. zo. Cent, Altions 
dela Banque de France 1095. Frances. 
“EXTRAIT des’ Nouvelles publiques 
>) de BRUXELLES du 26, Floréal 
B TE ee is 15. Mai.) et 
ie On ‘apprénd' des Frontières de la Ré- 


“iss Que 
libeller e 
gisterre. 6 U 
de ‘volontés contraires 


vance de 


ee 


vot 


Rn, 


à 


nd 


“publique Batave, qu'immeédiatement après 


fa réception Wan Courier de-Paris, le Gé- 


méral de Diwifion AZontrichard, Comman- nommé Commandanten chef: ONEK 
danc des Troupes' Frangotfes en:Mollande, que:les: int & sqrt Demi-Brigaa 
qui étoit établi à Breda, quittd cette Pin fonterie-de ligne, qui étoient defkijg 
ce avec fon Erat- Major & transféra fog la Lowifiane & en partie embarquéenl 
Quartier- Général à Nymègue. : En mênte de l'Armement- préparé dans la SE 
tems, Pordre fut donné òsdivers. Corps de Mellevaerfluys, & qui ont éé remi 
‘Traupes des. Garnifons de la Frontidredien re, formeront;la: Gamifan de Jo: 

artir de fuite. pour fe rendre en Gueldre, la rupture entre la France & 1'//nsÂ 

n Corps - d'armée Frangóis fe réunit, en- ce lieu, comme tour le. fait-graindres:3 
mtoment, entre Chaves & Nymdgues il fera. , La correspondance enere Parl 
compofé d'environ 24. mitle Hommes de Heye eft plus a&ive depuis deu 
Troupes choifies. & pourvu d'une grande quelle ne l'avoit encore été. Les® 
quantité d' Artillerie, de Munitions deguer- (a fuccèdent avec nue ineroyabie : 
ze. & d'Equipages Militaires de toutes efpè- 8 il n'eft: pas rare d'en voir pals 
Ces; c'eft:be: Général Mortier qui.en eft dans une heure. ” if 
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A. Biussé & Fils 2 Dorprteur viennent de mettre en vente Jes Cantiaë iik 
le Culte public, recueillis & imprimés par ordre du Synode Wallon; grand #1 
Pap, ord. àf 23 — fur pap. Royal à fas 8, — gt. in 1amo fur pap. ord. òf 1 
fier pap. Royal-àf 13 18, — petit invano àf 136. — format plus petitencoreà fB 
sous fienés par un des Commiffaires du Synode en preuve d'authenticitt. Les deux OG 
Editions des Cantiques correspondent ‚-£S peuvent être jointes refpeivement dans ug 
zaliute, eux deux Bibles Frangoifes de poche, petit in ramo & ín 18, ou à 
celles-ci, qui fe débitenr, ainfî que les Cantiques, chez les fus-dits Libraires-9 
Coufrères dans les principales Killes. Eh a drf OEE 

Frio. WrLHe PESTEL, Commentarii. de Republica Bgtava; Editto novés? 
ghâta & auttior.p 3e Vol. in 81e, Lugd. Bat. 1795. Cet Ouvrage viens d'étre mi 
& fe débite chez Je Js GrivenR & Comp., Libraires à AMSTERDAM, à Ld 
FExemplaise, On trouve chez les indines Libraires: Recherches (ur quelqued #5 
des connoiffances humsines, in 12% Léjde 1756, — Des Intérêts des Nations 
rope ; relatifs an Commerce, 4. Vol. in 12°. Leyde 1776, — Découvertes. 1ouvön 
tes avec le Microfcope , par NEEDHAMj-in 129, avec Fig. Leyde 1748. — Luts Of 
d'un Prince, par MoOREAUS, in 120. Leyde 1776. : at 

_ Dans F Avis du fixième je de Ja Nétviation d°Obligations faite. chez Mrs, BRA 
BERG & Comp., &° fa/èrd dans cette Gazette, en date du 1. & du 5, Avrilsd 
elifë une erveur: Au lieu du No. 4. il faut lire le N° 48, n zn 

" urs WeLman G JAN WiLLiNnKk, N. ET Jut R. van STansS 
miitorifts par la Tréforerie des Eeats- Unis d'Amérique , aversiffent les Inttrefds „ 19 
unie: Eo?. Supplênientaire à celle concernant les Confuls, Fice-Confuls Fc. Bé 

“Art, gn Hef flatué, que tous ceux dans-V'Etranger , qui après le 30. Juin 18035 
rout. das Procurations pour transporter des Fonds des Etats-Unis d'Amérique, on Éà 
oevoir des Interdts, devront prêfenter ces Procuratians pour kes faire légalifer er ree 
freon & de la fignatuse du Conful, Vice -Canful, Agent ou Vice- Agent des Erathg 
fl reurefois dd som trouve un dans Fendrait où Ton pafera ces Procurations, lesanen 
sronr pour cela ha valeur de cinguante Cent. E 

(Signe) Narm: MACON, Orateur de la Chambre des Repréfent4® 

EStgné) ‘A. Burr, Vice-Préfident des Etats-Unis & Préfident du & 
Approuvé 28, Février 1803. . CStgné) Tao. JEFFERSON, Préfiden 
AMSTERDAM 12. Mai 1803. Do 

Une bette Maifon moderne, avec wne Ecurie pour quatre Chevaux , deux graudes:® 
& ve vafde Fardin, firubs ù Clèven, entre la Porta de la Haye &le Lind, fera vc 
plus offrans © versier enc hórifeor ; Feydi a. du mois de Juin A zo, heures du 
P Auberge de Clèves,; dit le Stadswaage. Les Amatenrs pourront prendre des renfehis 
d'avance, chaz le Sr. MOELENHOFF, ruê dela Haye, 2 CLèves. 9} 
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b | NUMERO XL, | | 
PLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 
publiées à LEYDE, le oo. Mai 1803. 


Walheureufement une grande partie de PEvrope doit être replongée dans la Guer- 
€, ce fléau peut fe communiquer de ancien Monde au nouveau, mais au moins 
€ dévaftera-c-il pas ce dernier tout entier, Les Avis de P’AZuérigue - Unie Ôtent 
' aur Plus en plus aux diférends , fur la Navigation du Mifigipi , tout afpe dangereux 
5 tant, Dans les Etats-Unis mêmes Vardeur guerrière eft tombée à mefure que 
Ves fe font accumulúes, qu'en effet l'offenfe , regul à la Nouvelle- Orléans par la 
€ ce Port, n'avoit été, ni commandée par la Cour de AZadrid, ni autorifée par 
vernement de Francee Dans cette perfuafion le Préfident de l'Union Zméricaine 
kt recours, jusqu'aux derniers jours de Mars, à aucuus armemens extraordinai- 
fes il ne fe propofoit point d'en faire, attendant chaquc jour la Nouvelle, que les 
he Étoient rétablies à la Lowifiane fur le pié des Fraités. Cette réparation étoit à la 
1de “Utant moins douteufe, que les inftances, faites pour cet effet près des Ofi- 
Dao," M. Catholigue par le Miniltre Lfpagnol rélidant à /Pastington , avoient éte ac- 
ì Sées de celles non moins preffantes du Chargé-d'affaires Frangois. La Note , adres- 
Wie ocesfion par ce dernier au Gouverneur Efpagnol de la Louiftane, & commu- 
a, CE Secrétaire -d' Etat dAiméricain, femble mériter d'autant plus d'@tre recuecillie, 
„Nba toit antérieure À Varrivée des Dépêches pacifiques du Miniflre des Etats-Unis 
» Mr, Liringffon. Suit la teneur de la Note. i 
N lo ORGE-TowNprèsde Washington, le 2o. Ventûle an 11. Cit. Mars 1803.) 
Nsteur, Le Marquis d'?rujs m'a communiqué le contenu des Dépêches, qu’il a 
‘tel MV. Exce. & de L'intendant de S. M. Catholigue dans la Province où vous comman. 
weg, iVement à la fuspenfion du droit de Dépôt, dont jouitToient les Américaëns à la 
Tangar: LEnS. Comme le Marquis d’}#jo a fait àce fujet à V. Exec. de nouvelles rc. 
i ner CS, je profite de cette occafion , pour vous prier ; MONSIEUR, au nom du Gou 
Ut Francois extrèmement intérefig à cette affaire, de prendre en mùre confidéracien 
CS inquictantes, qu’auroit la perfévérance de l’Intendant de la Nouvelle -Orléans à 
Nys OT fes mefures. Il eft connu, que ves mefures ne font que la conféquence des opi- 
ter herfonnelles de cet Officier, fans Ctre appuydes par ancun ordre de S.'M. Catholigue 
Porgy tre infinuation du Gouvernement Prangois. Qaoiquc cette circonftance mette les 
Nt n Ons des deux Gouvernemens au-deflus du foupgon, & rejette toutes les fuites tur 
twice Ant feul , cependant la fituation a&uclle des chofes ne laiffe pas d'exeiter encore des 
Ades, Te venois déjà d'envoyer les obfervations néceffuires fur cet grat des chofes, 
SRvelopre de I'Intendant, aux Autorités Francoifts, qui font attenduës à toute heure 
bir go tvelle-Orldans : Mais Purgence des circonftances eft fi grande que je crois de mon de- 
Mur „Fenouveller mes obfervations, & de prier V. Exec, d'employer fon pouvoir fupéricur 
k Von tOurner les fuites, qui pourroïent réfulter du préfent état des chofes. 1 eft inurile 
hy fappeller, MoNsteur, que la France eft aujourd’hui notoirement 12 Propritairc 
ie te Wiiane, & que les Aurtoricés Efpagnotes dins cette Colonie ne peuvent en ce moment 
PS ardées que comme ug Pouvoir intermédiaire, Toute mefure tendante à compromettre 
idjenee » fur laquelle tout l'odieux & toutes les fuites de ce qui s’ett paffé retomberoient 
ie ets doit par cela feul être fuspenduë, quand même la juftice & la Iégitimité n'en 
it ze douteufes; car autrement la fituation & fes relations de la France par rapport 
MN %s-Unis feroient alrérdes effentiellement fans fon aveu. Je nc veux enter dans des 
5, en térieurs auprès de V. Exc., & je défire qu’ils puifent être fuperftus. Toutefois 
fare: fe rappellera , que le moment eft très-critique. Des deux Autorités Pune prend des 
nUrere Ti pourroient conduire à la Guerre, & lautre, celle à laquelle Ja confervation & 
tell de la Colonie vont être configes , eft entièrement pour le maintien de la Paix. Dans 
Lite € pofition des chofes V. Exe. ne doit héfiter plus longtems d'ufer de fon pouvoir pour 
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‘MIP cette Paix. Si elle pouvoit être rompuë, V. Exec. en demeureroit refponfable. 


Te cel atholigne, qui eft en qnelque forte garant de la Zowifiane à la France, jusqu'à ce 
mre Herc en aït pris poffelion, auroit à vous faire des repraches, fi vous n°aviez pas 


By es mefures néceffaires pour accomplir la garantie dut à l'Allige de V’Efpegne. Je prie 
: d'agréer l'afTurance de mon refpect & de ma hauteeftime.” (Siend) },. A. PICHON. 

»q EXTRAIT dine Lettre particulidre de SToCKHOIM du 3. Mat. 
Kong Set déjà répandu ici dans le Public depuis quelque tems divers rapports plus ou 
Précis fur tes diffsrends entre les Cours de Suède & de Rrfre cencernenttes Limi- 


tés3 maïs le Gouvernement paroft avoir différé de donner lui-même des renemgme 
plus complets ‚ jusqu'à ce que le réfultat final pút être indiqué politivemente GE 
&'hui on Sgait avec certitude , que les bruis, qui ont-coutu à ce fujer, ont & kh 
en grande partier „Des deméêtés {érieux étoient réfultés , en effet, d'une disp é 
d'importance. Le Cabinet de Pétersbourg paroitfoit d'abord réfolu d'appuyer. f 
‘tions par des démontftrations de Guerre. “Du côté de la Rufie, ùl fe faifoit df} 
memeris à la fn du mois’ de Mars. Un Corps de Troupes étoit psée à march 
partie de la Flotte de ligne à Cronffader, & toute la Flottilie de Bätimens plats 
ren-Flotte ,) Furent mifes en état de fervir, ** 8 ; 

„ Sûr l'avis iattendu de ces préparatits ‘pour une Campagsre, notre Gou 
fe montra déterminé autant à la défenfe que dispofé à arranger les diffgrends à fj 
C'eft dans cet efprit qu’il fut répondu aux demandés de la Ruffe; & minfi on né, 
‘pofnt d'ordonner aufli-tôt les préparatifs de défenfe les plus nétifs, qui Furent 
pendant le cours de la Négociatton. Une grande partie de l'Armée de Finland Eb 
femblée'ou renduwë mobile; on forma des Magafins, & len équipa les Divifie nn é 
Scheeren-Floète'de Seabourg & d°Abo. On remarqua même uu redoublement Pt 
Parmi l'Escadre de Vaiffeanx, qui fe trouvóit & Stockholm. * RE 
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‘ … Mais à-préfent ces mefures de précaution font devenuës inutiles. Depú 
aptès Varrivée d'un Courier de la Légatton Suédoife à Pétersbourg , on @ appris SERS 
pärt, que toutes difficultés furvenuês ont été levées, avec ja referve d'une dé ERS 
prornte & entière des ELimites, conformément aux propofitious de S. M., Suétejn 
cravail fera commencé imeeffamment; & à cette occafion toutes les prétencions grs 
ves feront examinges ê& réglées. °” ik 
„… Quoique te bruit public aît exaggéré tes eraintes de Guerre, bien au - delà Mie 
qüiëtude que nous éprouvions, on n'en reffent pas moins une véritable joye fur hé 
gervation du repos du Nord, comme fur te rétabliffemeut de la bonne intelligen nj 
deux: Princes, unis Axla-fois pár les liens de la Parené & par deux des intc Aj 
muns de leurs Etats refpe@êifs. *” EK 


De RATISRONNE, le 6. Mat, L'Archiduc Ferdinand d° Autriche, ci -deval 
Dac de Toscane „.anjourd:hui Ele&teur. de Saltabourg., e£t arrivé. de Vienne, dans;s 
veaux Etatsle 29. du mois. dernier: Ce jour „gui a, été celui ‚del fon entrée dan 
fidence, y a été célébré avec grände pompe, &avéë toutes les. démonftrariods 
joye publique. Woici le Texte des deux Notes , qui vienneut d'être remkes à * 
pér lès Miniftres Médiateurs “pour (ollicieer auf la Dignieé Etectorale en faveufs 
de Mecktembourg-- Schwerin Cainft que noët Puvonsdit dans notre dernier Suppténs 


„, Les foins réùnis des Puiffances Médiatrices ayant amené Faprangement des 2 
Allemagne au point, qu’ou peut maintenant les segarder comme préêtes à être entif 
terminées, S. M. l'Empereur de Zoudes - les- Rujiës voit avec une parfaité farisfaâlon jg 
Reurs Princes & Etats de lAmpire recueillir les fraics de fx Tollfitude. L'inrérê? 
M. Impériale prend au bien - être du. Cogpe Germanigue on générák, & (es: coùnexios 
culières avec un grand nombre de. Princes de l’Emwpire „ la, portetont toujours à De rië 
tre de ce qui pourra dépendre de fes foins & de fes bons offices ; pour alfurcr de plus: 


Ja profpéricé de I’.Aflemagne par ua ordre de ckofesftable.& folide.. Le Sous: figmé s, 
citent d’étre l’ineerprête de féntimens auf amicanx & bienveillans de fon augutte. MÀ 
vers le Corps-Germanidue „ remplit aujourd'hui avec d'aurant plus. de confiance l'otà 
a de faire conmoitre ù la Diète-génerale , ** que S. M. Imperiale verroit avec une fat 
„ Extrème, que, pour prix de fa fellicitude pour le bonheur-& la tranquillieé de 17/4400 
„; la Dignict Ele@orate , avec les avantages-y attachés, fùt acèordée’ à la: Mwifon D 
‚… Mecktembourg „ que I'Empereur affetionne particulièrement. *” Kk: 
2 $.M, Empériale s'étan concertée Cur cet objet avec le Premier - Conful de Mm REK 
Frangoife, les-deax Puiffances Médiatrices font convenuês,de regarder cette demairdt, 
provifoire &« abouriffinte pour te moment à en aflurer par leur interventión le fuccès‚® 
de la Maifon: de ‘Afecklembourg - Schwerin „ lersqu’il fera > cet effet les démarc hes: 
par les Boix, & les gfages. * ie RE 
S RATISBONN:E, le 5. Mai 1803. n CSignd) Ze Barondt Büune' 

‚… Lé Sous -figitd Briniftre- Extraordtnuire.de bas Républigne Francoife près la £ 
Empire Germanique', a connoifknce du voert, qué SB. Zmpériale de Toutes- les ff 
fait éxprimer anjoued'bui par [9% Miziflre Plénipotentiaire en fnveur de la Blaijon.® 


zi 


fe ib enbourg. JZ a ordre d'affurer la Diste, que le Promier- Conful de Zw RlfuBligee 
EE tuijours empreff! de coütribuer à la fatisfudtion de Sa Majeflt, & dé manifefter 

Ek: Cu concert btabli entre Elle & Lui, verroit avec plaifir, quela demantle pruvifvire ; 
s Vid nom pour une: Maifon u'ette afs&ioune partictilièrement , fat- agrdable-au Corps 
fe We, vucant qu'il lui eftagrduble à lui-même de concouriv daus toutes tes: oecafiuns à 

OB lement des objets gui intérefent Sa Maji *° Bee : enn df 
CMPREEON De, le 5. Mai 1853, 2 CSigùé) LaForÊr. :_ 
We Ei EATRAIT des Nouvelles de Paris jusqwau 25. Floréal (15. Mai.) 

MR 2 eu lieu la communication confilentielle dela part du Gouvermement aux pre- 
j Älfembiges de la Répubtique fur la dernière Négociation avec Petugleterre. Le 
"8 Carps-Légiflstif & te Fribuunat, our été convoqugs @xtraordinairement pour re- 
kette communication. Les deux derniers Corps, après avoir adopté les différenss 
Se Loix, qui leur reftoient & prendre em dêlibéracion, avoient (uspendu leurs: 
Ale 19. de ce mois, pour huit jours. Les discuflions fur le 2! Fitre du zue Li- 
dr de Civil, fur lPouvwertute dù' Canal de Charleroy , & fur d'autres projets d'uri- 
TE, We, parokdBoient d'abord dewokr terminer la Sefffon préfenoe des Légiflateurs » 
hStOie réfervé malheureufement. > ceux-ci.d'entendre, avant de fe féparer, l'ex- 
URS dangers, qui mebacent de détruire en grande partie le Sruie de leurs travaux. 
kit le fecrer même gafdé far cette ouverture, & la séferve avec laquchte le Four- 
kel Courinud àen parler, font toujours des motifs de ne point desefpérer. tout - à- 
0ir orage conjuré encore. Dans cette conjonéture il fembl2 intéreffant de tran= 
WE'les expreffions du Moniteur de ce jour: Eltes fyivent, ” 


1 ad so > Dímanche, as. Plordal C 15» Mai, } 
r Pt Premier - Conful s'eff rendu 3 Paris hier à midi: Ha Préfidé la Séance du Confeik 
AR: Ward au Prytanée de Paris, qu'il n'aveit pas vu depuis deux ans; il en a trou- 
VS UE Pla. discipline confidérablement amdliorées; # y 4. dans ce Collège 6oo. Peunes- 
AR: Le fúir ita été àla repréfentation de Polyeu&e au Thédire de la République ,„ 
Ebourné coucher à St. Cloud. ” ah 
Ke communication extraordinaire a éé faite au Corps- Légiffatif, au Tribanat & 
‘Bor ‘trois Ddputations compoftes clracune de trois Confeillers-d’ Etat. On eff fon- 
Mer, helle oft :relative au défkart de Cdmbafkedeur d'Angletense. Fout sy eff 
te Conmmmittd -fecref. ” RA 
in EuENcijle d'aujourd”hut, fans lever le voile, fupplée em quefgite forte + la brië- 
‘a Hournat oficiek par te paragraphe. Suivant. © Le „Premkber -Conful arrivé à une 
de Se, Cloud à Paris, s'eft rendu au Confeit -d'Etat, où H a fait farine la lecture 
er tpofé de la: Négociation, qui. vient de 'fe traiter avec [’Angleserre, Plufieurs 
eillers . d'Etat ont été enfuite. chnrgés d'aller faire la-même communication au Sé- 
Mon SE Corps Légiflaeif & an Fribunat.. Comme ces eommumicavious. fonc purèment 
Ans elitieltes &- ne-doiwent être renduës publiques que dans le câs d'une tupture dé- 
he > O0 n'en -connoît pas encore les dêtails.; mais’ or: affuce „ quê le fiinple expofé: 
fits. ne laiffera aucua douze à Europe far: le: cara@têre de:franchife & de modéra- 
„ue le Gouvernement de France a cônfervé dans sour le couts de la Négoela- 
On peut feuletment ajouter aux faits celui-ci, que tes Orateurs dw Gouverne- 
xe Porté aux Affémnbiges Natioriales- leus important. Melage dès les-deux heures „ 
; Peine. ure demi - heure Après. ils fe font getirés. ” 
be AmbafFideur-d'Angleterke, en partant de Paris Feudi aw foir.; eff allé coucher à 
9* Ma dû coucher la muit fuivamte & Amiens, &. n’arriveroiv à. Calais qu’ hier:, 

„tard, On fait bien: des voenx pour qw'il puilfe &rre: arréeë encore de ee côté: 
hi” Par les Meflagers de Cour. Tout dépend én ce monient. de Paegueil, ‘que: 
Rt à Londres les offres dela Cour:de Ruffie. Fa connoiffanee. de ces offres-a.de 
A levé un peu le eours des Fonds Frangoï. Les Cinny pe c. conf. font vemontés 
Dt. Fr. 65. Cent, Fes Aftions de la Bangue de F-ance à: 1100: Prancs, *” 

Rt kes Arrêrés Adminiffratifs de Gouvernement nouveltemene publiés „ it er-eff on 
… Ee mois €23. Avril, ) qui eff dine d'être dötinguf' dens In Soule. M appore 
Kd Hodifications au droft de la République d'hériter, par repréfenmwom d'Ér- 
SB * Biens Echus à ceux-ci kil admer sui Pexrintion: das „créances, que l' Era 
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Beurt ároîr À la charge d'Emigrés renteés , à proportion de la valeur de leurs Bilk; 
nés; il facilite, enfin, aux Créanciers des Liwigrés, là -liquidation de lcurs pik” 
Naus ferons fuivre les quatre principaux Articles de l'Arrèté , en omettant ic: 
contenant feulement des details d'exécution, ” E % 
os Les Succefions direëtes, auxguelles ler Réprbligue Etult appellée far repréfentatt 
grés, gui s'ouwriront dà compler du 1. Metfidor (20. Juin) prochdin, feront rec 
ies Parens républicules. °° tn oe 4 „4 
„ Les Succeffioins collptdrates, auxguelles elle étoìt appellde par reprêdfentâtion d'Ì 
échuês poflerleuremeiit ù td Loi du 8.'Meflidor an 7, fêront dgulement recueillies 2e 
rens républicoles, °° An E Ée 
», Toutes dréanoes. de la Républigue oontreten Rayé, Elimind, on Amneflid, an 
fon amneftie, demeurens éteintes, sil eff juflifie, que le Tréfor public ait recu , f& 
werfement du prix de fes Biens venduss foit pür la valeur des Bois on witrcs Proff 
fcâbes à Ens publie, felt par Vyffer de la confufion des créances & droits gui !8 
zenoient , ufe Somme Sgale au montant des dites créances. UU y aura lieu, Jeutent 
pPenfutiou jusyu'd coneurrence de ee dônt anta profité la Republique, fl Jes ercanceS 
& une Somme plas forte PX STEN Oe . Kk 
so bés Biens gebus à Tt Röpubligne ; Toit pur Veffet de la vepréfentation dans les 
dircâes & collatérales ponder du mert: Civile des Emigrés, foit par Veffet de ff 
pré-fuccefian, & non vondus, rëfervdsou affeBés à un forvice prrblle, font [pdeiald 
feëds aux Créanciers de U Emigré , après le puyement des Créanciers de la Succeflione! 
SUIFFL de PE xTmair des Nouvelles de Lonpreus du 13. Mat. ” 
» Avant-hier, le Meffager-d'Etat Hunter eft arrivé de Pétersbourg, d'où 
parti le 24. Avtik. Les Dépches, qu'il a apportées à notre Gouvernement, fa 
“babtemcut relatives à 'incervention de PEmpereur de Ruffie dans nos différends 
Gouvernement Frangofs;s offres, qui; fi elles ont éré. frites , auroient fans doutt 
utiles &: eichces „ reanrt-que les: N:gocictions o'euffent pris uie tournure trop; 
& tranchante s Miis’, tandis que-1n plùpart des Puitlances de I'ZEurspe font pafli®® 
différentes entre les deux Gouvernemens, qui s’entre-choqueët, il eft à regrêf? 
Ja feule, qui:paroiffe vontote &'pouvoir encore fecourir cette partie de PHumit 
fes bons offites, Foie Goignée au point de rendre fon interceffion, trop terdiv& 
là même infrataeufe.& imefficace, Le même jour, H s'êft teha em Confeit #8 
de Ja Reine , qui a duré ‘très-longtems: Le Premier- Minififw, le Duc. 
tand, & Lord Hebart, y one uflitté., En attendant, lx Mariae-Britannigue el 
ne aftivioé dz. Gera bientòt tour-a-fait (ur ke pié de Guetre.: Lon travailtë % 
à Plymoatks à V'armement de la Fille -de- Paris, de ria. Canons, Cep. Ms Sef 
du Priice, de 98. Canons, Cap. Grándall, qui feront partie de VPEscadre de la’ A 
Le Vaifleau duw Roi, Ze Grampus, de zo, Cap. Caulfelil, zufli -côt qu'il aura & 
fon Bquipage „doit aller: joiegre 1 Eseadse de: PAmirál- Tharnboroigh, en ftacoflj 
Plfle de Goeree, fur la Côte de Hollande, Un Exprès, arrivé le 9. au: matin à #4 
ya apporté-tordse au Général - Major W'Airelock , de faire embarquer immédiat®? 
Répiment Royal, revenu depuis peu de Gibwalsar, à bord de la Frégate MIGR 
Wolfe, & ‘du Transport. de Chichefder: L'on croit, qúe ces Troupes font deftinf 
tes Andes: Oocidentales.: Une Malte, qut eft arrivée de ces dernières Iles le 10% 
mois.,.ne nous a êppris ried de nouveau, fi ce n'eft qe la: Priégute de guerre £ 
la Confolante , de 44. Canons ,'conftruite-Àà neuf, 2 could bas à la hauteur de 2 
Marguérite. Notre Vhillean de guerre Je. Blenheim, de 98, a été plus heureu®? 
vouché fur un Rocher À ta: hauteur de la Aarbwede „il steft tige ce danger fas do 
‘s On écrit de Gihralter , que le Duc de Kenp, que le Lieuteriant - Général #0 
“allé relever dané.le Commmtdement à Gibralfar „ eft all faire le'ssi Avril, fW£ 
gate! Amazone, une tournée à In Côte d'efrigue & voir Ia: Foroereffe de Cea?d'i/ 
pagnú des principaux: Oiciers de fa- Garnifons Le Gouverneur Efpagwe/ de 
Général Fernsnis, la non -feslement reu avec les pios grandes marques d'honat 
refpeâ ; mais,:lorsque S.A. R.retourna le foir dé Gibralrar „iFlui a fait compagnie®® 
Beurs Officiers Eypagnaks: de mang; audépartdestéteres ils Te trouvoient cacore à- GR 
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SA URN DEN, par AmkrtamBuusst, le Fine” À 


